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L'ŒUVRE DE NICOLAS MANNY EST TOUJOURS VIVANTE
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Nicolas Manny naquit à Saint-Luc au diocèse de Saint-Jean-de-Québec, le 2 août 1812, issu du mariage de Jean Manny, cultivateur, et de Marie Benoit.  À la mort de son père, il hérite de la ferme familiale et continua à l'exploiter, tout en s'adonnant à la sculputre sur bois.  Au plus fort de son activité artisanale, il avait élu domincile à Saint-Luc.  Ce n'est que vers 1865 qu'il vint s'établir définitivement à Beauharnois.
La chaire de l'église Saint-Clément de Beauharnois, que malheureusement l'on enleva inutilement en 1956, fut sulptée par Nicolas Manny en 1850 et fut inspirée du style français du XIX e siècle.  Ce qui est certain, selon Gérard Morisset, historien de l'art, c'est qu'en 1850 Nicolas Manny est en possession de tous ses moyens techniques.  Pour concevoir le plan compliqué de la chaire de Beauharnois, pour la bâtir avec tant de science et pour en fouiller la sculpture avec tant de maîtrise, il faut connaître tous les secrets de son art, voir pour ainsi dire dans l'espace et posséder une grande habitude de l'outil.
Le maître-autel de l'église Saint-Clément de Beauharnois, exécuté de 1850 à 1855, est d'un style plus sérieux.  Dans ce meuble imposant, Manny s'en tient à la tradition canadienne de son temps : le tabernacle est une façade de basilique romaine, dominée par une coupole altière; le tombeau est un sarcophage à l'antique, posé sur des consoles jumelles.  À la manière des Baillargé, Nicolas Manny a décoré le tombeau d'un bas-relief doré qui représente la Résurrection; ce sujet, le sculpteur l'a traité à la mode du XVIIIe siècle, avec des gestes maniérés et élégants, des expressions suaves et des reliefs veloutés.  La partie la plus intéressante de ce meuble est la porte du tabernacle.
Ce ne sont pas les seuls ouvrages de Manny à l'église de Beauharnois.  L'ornementation sculptée du sanctuaire est son œuvre.  Il en a conçu l'ordonnance générale et l'a exécutée entre les années 1852 à 1858.  À Beauharnois, les sculptures de Manny sont recouvertes d'un procédé spécial, qui existe encore aujourd'hui, avec beaucoup d'éclat.  L'abat-voix en pin de la chaire de forme hexagonale, dont le fond est recouvert de feutre rouge et les sulptures ainsi que les moulures recouvertes d'une mince couche de plâtre pour recevoir la feuille d'or, fut cédé au Musée de Vaudreuil.  Nicolas Manny décéda à Beauharnois le 9 décembre 1883, à l'âge de 71 ans.  Il fut inhumé dans le sous-sol de l'église Saint-Clément de Beauharnois.
